
 

S E R M O N

SEPTANTE QVATRIESME

Actes Chapitre Onziesme

Veri.XlX.XX.XXl.XXU.XXUL

XXIV. XXV. XXVI.
■ ■ ■ * *i.

'VorCXlX..Orqua»taceux aufli qui auoient

ejfc e'fars far -Voffusion ttuenue k cause

d Efiienne ,ilsf afferent ittsqu en Thenicetjr

en Cyfre , & en Antioche ,sans annoncer*

ferjonne U farole finon aux Imfs settle

ment.

Vcrs.XX. Teutessou iij en eut quelques vns

tTentreux Cypriens & Cyreniens lefqitels

engre's en Antioche farloyent aux Grecs an-

noKfans le Seigneur Jesus.

Vers. XXl.Etla main du Seignturestoit auee

tux : ti dement quvn grand nombre ayant

creufut conuertt au Seigneur1.

Vers.XXII.Dflw/ le bruit en vint aux oreilles

de I'Eglise qui ejloit en Jerusalem : a. raisen

dc qttoi Us enuoterent Barnabas four fas
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[er iufatten Antieche.

Vers.XXM. Lequel ettant arriue& ayxnt

Vfu la grace de Dieu fe rejioutt & les ex-

ho'rtoit tout deperfeuercr d'vnefcrmeteie

cvur au Seignrur.

Vcrf.XXIV. Car il ejloithemme debien &

plein d» S. tjprit & defoi : &grand* mul

titude fut a\ointe au Srtgntur.

Vcrs.XX V. Putt Barnabas sen all* en larfe

pour rechercher Saul.

Yec£XXVI. EtCayant trouue'il le meaa en

Antioche: & auint que tout fan erttier Us

s'assemblere»t autc /' Eglife & enfeignerent

grandfeusle, ttilt mcnt quen Anttothe pre-

mitremtnt les disciplesfuxentnommts Cfcrfr

fiieni.

E S mecuoilles de Dieu en la

Creation de cc grand Vni-

uers i font bien grandes a la

verice > car auoir fair de rien

la matiere comune de routes

choses, auoir de cetce masse

informe produic cant de Creatures si biea

formecs, les auoir rangees & difpofces ea

certc belle ordo nn ance que nous voions,&:

tout cela par fa seule parole, n'csfc ee pas vno

«euurc a tauir les hommes & les Aog«f
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Mais ceiles de la iapience Eternelle en la

Cteacion de son nouueau monde sont en

core plus admirables , tant parce que son

fglisc est bien plus excellente que n'est le

monde , que parce qu'en la premiere Crea

tion il n'y a eu aucune resistance que Dieu

ait eu à fui monter , au lieu qu'à la seconde

qui est son principal ouurage , le Diable &

le monde ont fait des oppositions furieuses,

& que lefus Christ ne les a pas seulement

vaincues selon cette efficace far laquelle il

nut ftjfuiettir toutes ckôfa àfoi , mais par vn

irt vtaicmentdiuin en a fait des moiens de

l'auancement de son œuure. C'est de-

juoinostre Euangelistc nous met deuant

es yeux plusieurs mémorables exemples en

;ette histoire que nous auons en main:

Zar il nous y a exposé ci deuant comme les

5. Aposttes,au(fi cost que leur maistreleseut

nunis de fa commission & de son Esprir,an-

loncerent (onEuangile en la viltede Ierula-

c auec vne si grande efficace qu'a leur pre-

niere predicatio il lui conquirét trois mille,

itncs fie à la fecôde cinq mille &£ vno infinité

['autre en fuite; comme les Sacrificateurs,

esAnciens du peuple & les Scribes leur des.

ndirent fous de très- grandes peines de plus

.rescher au Nom de l.Ch.&voians qu'ils ne

! cjfji stoyent pas'poifr cela , les mitent en pri-

1
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Ion & Ics firent fouercer : cotnmc sainct: Es-

riennemeu du Sainct Esprit s'cstanc ioint a

p.uxm ceministereils ie6rcntmourir:com.

me apres cette mort il s'esmeue vne persecu*

nou rrcs cruelk conerc cette Eglise n .iflan-

cc, a location dequoi la plus paitdes fiJclcs

yui la composoycnc s'cnfuirent ac Icrusa-

lcm & fnrene tspars ca & la; comme dc I'au-

tre il arriua par la prouidence dc Dicu qu *x Is

prclcherent son Euangile par route la lude'e

6& y dreflerent plusieursEglises, <juc Philip

pe qui estoirl'vn deux paslaiusques en Sa-

mane Sc pat fa predication confirmee par

plusicurs miracles y conuertir vn fort grand

peuple , que sainct Pierre & sainct lean ya-

yans estc enucies y firent eclartet encore

dauancage la gloire du Seigneur Iesus par

vne large cstuuon des dons extraordinaircs

deion Espiit & au forcirde la allerempres.

^hcr en phvsieurs bourgades de Samarie;

quePhilippe enpassantconuertit I'Eunuquc

de la Reine d'Ethiopie pour ieittt des lors

dans ce grand Empire les semencesdu Chri-

Ihanifme , &c de la sue emportc en A sore &

annoncal'Euangile en toures les villes da

paii iuiqucs a ce qu'il vint a Cesarc'e or

Ditu finuoia I'Apostrc S-Picrre pour ouurir

la pone dc la foy aux Gcntils par la conuer-

iion de, Corneiile tdc fa maison , dc ses pa-

rens
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sens &c de ies amis : Ec roai ntenanc ce me£

me historian nous recite ce qui sen enljui-

uic » atfauoir que corome la slamme

quand die est vne fois bien allumee

gagn.e tousiours pass , & quand elic est

aidee d'vn grand vent fait en pcu de

cemps beaucoup de chemin, celle de nostre

Seigneur Jesus Christestant poullee puis-

lamment par le (ourfle dc (on Esptit s'espan-

dic ausli cost en plulieuts aurres viiies d'en-.

tee les Gencils : Ceux , die il , qui auoyent

este espats par I'oppteslion amuee a cause

d'Estienne passerent iusques en Phenice Sc

en I'lsle de Cyprc &c en la villc d'Antioche

ne preschaos la plus part qu'aux luifs qui y

estoyenc : Toutes fois il y en cut quelques

vnscmr'eux Gypriens & Cyreniensqui fe

mirent ausli a parlcr aux Grecs leur annon-

<pans le Seigneur Icfus Seen amenerene vne

grande multitude a saeonnoiflance: Cequi

estant venu aux oreilles des fldcles de Ieru-

falcm its y enuoierenc S.Barnabas qui estant

venu a Autioche & y ayant veu ce grand

progres dc 1'EuangiJe en cut vne fort gran-,

de ioic , & apres les auoir exhorte puislam-

jnenc a perfeuerer au Seigneur, alia queric

fa inet Paul a Tarsc & I'amena dans cetco.

grandfi; ville o.u ils trauaillerenc toute

vne annee a 1'ocuurc <d,U;. Seigncuj?A&
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ceiutlapremietemcntqucles disciples sii>

rent nommcs Chteftiww. Cc sera la, Mei

l'nnSy\e th^iise & Ic since dc nostreme-

diration presemcmaycnnanr I'assistancc da

Sainct Eiptir, ou nous considercrons distin-

ctement K parordre. Premieiemenr.com.

rne la doctrine de Iesus Christ estanc per-

lecuteea Jerusalem Dieu 1c seruit dc cetre

pe'rsccutrtS mesme pour en efpadrcla crean-

cc parmi les Iuifs & parmi les Genrils par le

•moten de ces fideles disperses. En second

lieu , comme l'Eglise de Ierusalem en-

uoia verseux Barnabas pour les assister en

cette ccuure 3. Cbfnmc ce Sainct homme

alia quertr Sainct Paul a Tarse & l'amena

dans Antiochcpourytrauaillcraueclui. Et

enfm comme ils y firent vn soft grand nom-

bredc disciples, de forte que ce fut la pre

increment que fut impose aux fidclesec

gioticux nom de Chrcrtieiu qui leur est

toufiours d emeute' depuis.

'Quant au premier, cette dispersion aue>

rsiie apresMamott de Sainct Estfenne sem-

i^Ioit cstiescntiere dissipation de l'Eglise fie

dela vraic religion & au contrairec'a eslrrf lo

ltioicn par lequel il la prouigricc cn plu-

sicors villcs & en plusieurs'Ptoutnces,& la

en rl n e fpa n d ue par tout le monde.xctnrqut

atioyent estc ainsi disperses ayxhS 'jjrcsche1



son Euangile en cous les lieux ausquels ils fa

son c retirés , ce qui ne fust pas arriué s'ils no

fussent arriuésdanslerusalem car comme no

stre Seigneur \.C\xtiïkà\(oii,quesiUgrainne

meurt il de meurese*/,aussi pouuons nous du

re auec me(me raison, que s'il n'est pas semé

mais demeure dans le grenier il ne multiplia

point: C'est pourquoi Dieu a voulu qu'ils

fussent ainsi semés afin qu'ils fructifiaslenc

abondamment à la gloire de Iesus Christ Se

au salut de ses efleus , comme vous voies

qu'ils ont fait. Et ainsi il est arriue* à ceux

qui les auoyent si misérablement disperses

tout le rebours de leur intention ith one

pensé perdre l'Eglise & ils l'ont augmentée.

Du chandelier d'or à sept Lampes , il n'y en

auoit qu'vne qui fust aluméc & en soufflanc

contre elle pout lesteindre ils en ont fait

prendre là flamme à la plus proche & do

celle là en fuite à* toutes les autres ;&taf-

chant d'estouffer la gloire de la vérité do

Iesus Christ ils l'ont efpandue pat tout. Vo

ies par là ô aduersaircs, combien vous vous

trompés lors que vous consultés contre l'E

ternel te contre son Oinct, & que vous per

sécutés son Eglise : assemblés vous & vous

mutines tant que vous voudrés, vos malices

& vos foreurs ne sauroyent eropescher (or*

ceuure ni perdre «eux qu'il veut sauuer. Il
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vous laissera bien faire vos complots& mes-

me vous mcctr&en deuoir de les exécuter,

jnajs à la Ho il les chffipera,&£ de ces moiens

/nesmes donc vous prétendes vous seruir

pour ruiner l'Eglise, il s'en feruira pour la

J>astir fans qu'il vous en demeure autre cho

ie que la confusion & la honte. Toi ô Egli

se de Dieu ne t'effraie pas de tout ce qu'ils

Êeuuent ou machiner du faire contre toi:

>ïcu qui a esté ton fondateur^ commen

cement&ton libérateur de tout temps ren-

.dra inutiles tous leurs efforts & emploiera

jpour t'accrojstre tout ce qu'ifs feront pour

te-diffiper. Gomme en cela nous deuons

Vien côsiderer la sagesse & la prouidéce de

ce grand Dieu qui a tiro aUec vne adresse si

jnerupilleure Iç bien du mal, la.lumière des

.tçnebrcs.&lesefFecl* de fa borate de ceux

4eJa malice, des rhornmes ; .a.U/Ii' y deuons

nous bien remarquer le rjeuoïr où se sont

jprçc£spoNre,s fidèles d'auanecr le. reigne de

'Christ en tous le? lieux où la persécution les

auoitepars. Ilsauoypnt en se retirant aban

donsJeurs maisonsfleurs heritages qu'ils

ne pouuoyenr pas emporter , mais ils auoy-

ent emporté auec eux Içurfoy, leur pietp,

Ieurzeleà laglojredelesus Christ Si au sa

lut de leurs prochains , qui estoyent leurs

vrai* biens qui les accompagnoyenr par

. 1 tout
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tout &: que leursennerpis ne leur pouuoy-

em rauir ni consifquer:Dieulcur auoit com.

mis lo talc: de fa conoiffancc , & ils Tone fait

valoir a son feruice en leur cxil aufli bie que

das leur pacrie. En cela ils couenoyent cous

mais ils diJlcroyer.c en vne autre chose, celt

qu y ayac entr'eux de deux forces de ges, le$

vns qui ell oyenc nes dans lerufalera Sc dans

Ja Iudee , les aucres qui estoyent bien Iuifs

de race , mais estoyent nes en des villes Pa-

yennesjles premiers ne pietchoyent quaux

Iuifs & abhorroyent roue commerce auee

les Gent iis,&: Ics dernierspresehoienr bien

Icfus Christ aux Iuifs , mais l'anoncoycnc

austi aux Giecs.La raifon de cetre differen

ce cstoic que les premiers estans nes en Iu-

detc ou ils n'auoyenc iamais eu de conucria-

cionaueulcs Gcntils, auoyene cste nortis

dans vne force auerfion contr'eux, & les

confide rans comme des gens po llus eussenc

t reuse souillcr deles banter & de conferee

auee eux; & que les autres estans nes les vns

en Cypre les autres en Gyrenie , ayans eft6

dc's leur enfaneeefleue's parmieux& y aians

diuerfes habitudes patticulicres & diuets

inecrets communs tant pour Icschofcsdu

monde que pour celles de la religion , no

faifotent nullcrupule de les frequenter &

dc commur/iquer auee eux, mais leur reu*
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doyent voloatiers ec deuoir pour scruir

couc ensemble à la gloire de Icsus Christ 6c

au salue de leurs compatriotes. Ces pre

miers làïans doute estoyent grandement à

blasmer de fuir 6c do reietter ceux qu'ils eus

sent deu rechercher& embrasser auec affe

ction» veu que les Apostrcs mesmes n'auoy-

ent pas fait difficulté de les receuoir en l'E

glise GhreUienne,& mclmcd'cn élire quel

ques vns pour Diacres en celle de Ici usalcm

«ommece Nicolas qui est appelé proselyto

Antiochicn ; fixées derniers ici à louer do

trauailler tel lement à la eonuci sien des I o ifs

qu'ils pensoyent aussi aux Gentils 6c leur

tendoyent la main pout les amener à la mes-

me grace : mais ncantmoins Dieu a voulu

très-sagement 6c tres-vtilement emploiec

les vns 6c les autres 6c mesme se seruir do

leurs contraires sentiments 6c inclinations

à lauanccment de son œunre. Il a emplo

ie les vns à la vocation des Iui£s seuls afin

que les Iuifs voians qu'ils ne s'adressoyenc

qu'à eux seuls ils les ouissent plus volontiers

que ceux qui ne faisoyent point do distin

ction entr'eux Se les Gentils , êc que ceux

d entr'eux qui s'obstinctovent contre la vé

rité q»u leur estoit particulièrement adres

sée fussent tant plus inexcusables 6c qu'ils

n'eussent pas suiet de Le plaindre ii à leuc rc

- . . fus

 

 



fus les Aposttes & les autres Ministres de

Jclus Christ lauoycnt annoncé aux Gen

tils ; ôc il s'est serui des autres à la vocation

des proselytes d'entre les Gentils afin que

ces Gentils leur donnassent plus volontiers

audience comme à des gens de mesine nais

sance& de mesme condition qu'eux , qu'ils

n'eussent fait à d'autres qui eussent este' luifs

de race & do nailïïance. Ces gens qui s'em

ploieront à la conuersion de ces proselytes

A ntiochiens estoyent des gensde si peu de

Nom en l'Eglise que mesme S Luc ne les no

me pas , mais les appelle seulement quel

ques Cypriens & Cvreniens,&: neantmoins

Dieu qui par les instruments les plus vils fait

bien souucnt ses plus grandes merueilles.ao-

compagna leur périt ttauarl d'vne grande

benediction de fa grace come S.Luc le m5-

tre quand il ajoute,£f iammin de Dieu estait

au<c eux,tellement yuvngrandnombre ayant

créafust converti au Seigneur. 5* mtm c'est à*

dite la grace &la vertu de son Esprit operane

& en ces ges là pour leur donner d'annôcer

(à parole auec zelo& aueecourage , & mes-

tno de la confirmer par signes Se miracles

fun uant cette prière de l'Eglise de Ierusalem

au quatrième de cette histoire, Donne à tes

fer aitcuts i'annoncer ta ftrolc en toute btr-

dicjfe en sstttidant M main X et queguerifini

 

Ee x
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&fignes & mantillesse suant farle Nom de

tonfmn&filf ItÇut ; & en ceux qui les elcou-

toyent pouf receuoir leur predication auec

obéissance de toy ; tellement qu'il le con-

uertic à la foi de nostre Saoueur non quel

que peu de gens auiourd'hui l'vn ôc de

main l'autre , mais vn grand nombre tcuc i

la fois Si s'y dressa en peu de temps vne fort

belle Eglise. Sainct Luc en donne route la

gloire àlama'm du Seigneur>zfkx\ que les Mi

nistres de l'Euançile ne se glorifient pas du

succès deleur predicario & de leur labeur,

comme si c'estoit »n effect de leur verru &

de leur industriel mais que ceux mefme qui

ont le plus trauaillé apprennent à dire aueo

son Apostre say'féut travaillé que tous les

autres , toutes.fois non pas moi , mais lu gtice

de Dieu qui tfi auec moi , ôc que l'Eglise ausli

lui en donne toute la louange àc non à ses

Ministres, car comme disoïc sainct Paul à

ceuxdcCorintbe gui ejl Paul $ qui èflAfol

ios*. Ivn fiante ér l'autrearroufe mais tefy

Vieuseul qui donne teccroifseme»t>&C la perfe

ction à son œuurc. Si cette conuersion

neuft esté que de fort peu de gens, elle

n'euft esté , peut estre , connue que dansia

ville mefme , mais estant grande , inopinée,

admirable, la houuelle en suc portée aussi

çost non feulementau* villes plus voisines,

niais



mais iusques dans lerulalem qui cstoic slots

comme le centre de toutes les Eglises

Chtestiennes d'où les Apost res qui n'en

auoyent bougé lors de cette grande disper

sion les aflïstoyent de leurs conseils

leur enuoioient du secours toutes les fois

qu'il estoit nécessaire, comme ils firent â*

celle de Somatic par l'enuoi de Sainct Pier

re & de Sainct lean leurs Collègues. Its

n'enuoyerent pas deux Apostres à celle

d"A mioche, parce que cette ville là cûoiC

beaucoup plus cfloiguée que Samarie, ô£

qu'il n'eust pas cite expedient alors que

deux Apostres se fussent si fort écaitcsjmais

ils enuoierent Sainct Batnabas y homme dej

très-grand nô en l'Eglise à cause de son zèle

&dé (acl arité, & qui d'ailleurs pour estro-

Cyprien luimesme estoit fort propre pour

estreajointà* ces Cypriens par l'entremise

desquels s'estoit faite cette conuersion. C'e-

stoir vne commission fort peinible & fort

dangereuse; fort pemible parce qu'il estuic

question d'y establir de bons Pasteurs , d'y

créer des Diacres sages & gens de bien , d'y

ptendre des saints teglcmencs pour la Difci:

pline& là 'conduire de TEghse , d'affermir

ces nouueaux croians en la foy du Seigneur

lesui , & d'en augmenter tous les jours le

nombrepar de nouueUes coiiucrsions ': j^r£
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dangereuse, parce quec'estoie s'exposer à la.

haine & à la persecution des Magistrats &

de tout vn grand peuple,- &c ncantmoins ce

Saindthomme ne hésita point , mais l'acce

pta très- volontiers, &voiantàson artiuée

Jamerueilleque Dieuauoit faite en la vo

cation d'vn si grand nombre de personnes»

& le moien qu'il y auoic de faire encore vue

beaucoup plus grande moiiTon, en eut vne

très grande ioyc; aussi est ce U plus grande

joye que puissent auoir les fidèles ministres

de Christ que de voir prospérer son ceuure,

& (on Egîise se multiplier & s'accroistrc,sui-

uant ce qui est dir Esaie 9. Tu as multiplie l*

nation, tu lui as accreu la io'te: ils se repenti

ront deuant toi ainsi qu'on sefouit in la mois

son, ainsi qu'on s'essaie quand on fartage le

butin. Mais il n auoic pas esté enuoié feu

lement pour contempler cette grande çru-

ure & pour s'en resiouïr, ç'auoit esté pour

y mettre lui. rnestne la main , & pour

pouuoir fortifier en la foy & en l'aroonr de

îèsus Christ ceux qui s'cstoienr nouuellc-

menc rangés à son seruice. C'est ce qu'il

fir en lesexhortant tous, comme ajoure J'E-

uangeliste, àf>e>feutrer aueefermeté Je cçeur

au Seigneur , c'est à dire en la soy & en la

jurosestîoh de sa vérité. Ercela estoit tres-

necessaire,car ils n'auoyent encore quelç

fomméneementde Christ &c les premiers
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rudiments de fa Discipline & il falloir les y

auaucer cous les iours, iusquesà ce qu'ils

paruinilent à la pleine connoiilancc du Fils

de Dieu en homme parfait, à la mesure de la

parfaire stature de Christ : c'estoit des en-

fans n'aguercs ne's qui auoyent besoin d'e-

stre alaittés à coure heure du taict d'intelli

gence pour ctoistre: deieunes entes qu'il

estoit nécessaire d'arroser & decultiuera-

ucc soin: des lampes nouucllcraent allu

mées où il falloic verser continuellement de

l huile pout en entretenir la lumiere.Er puis

cncescommancemencsils estoyét cxpofe's

à diuerses tentations contre lesquelles ils a-

uoyenc besoin d'estre prémunis par de puis

santes exhortatiôs à la fermeté Se à laperse-

ueranec. C'est à quoi Barnabas s'emploioic

de cout son pouuoir pour confirmer ce qui

auoic esté fait par ces Cypricns & ces Cy-

reniens auanc (a venue , & pout fortifier

epux qui estoyenc encore enfans en Christ:

& qui pour leur foiblesse eussent peu estre

aisément esbranlcs. Car il eftoit homme de

bien , dit Saiuct Luc , rempli dm Sainct Esprit;

ér defoi. Homme de bien, c'est à dire qui faU

soit sa charge par conscience & non pas

par ambition , qui ne cherchoit pas fa pro

pre gloire mais celle de son maistre , qui ne . '

portoit pas enuie aux labeurs, aux louanges
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& aux fauoi ables succe's deles freres,rnais

y aidoic de route fa puissance, approuuant

franchement ceqiiiauoic tstc bien fair par

eux, & exhortanr auee zelcceux qu'ils auo-

yent enseignes auant lui a demeurei fermes

en la doctrine qu'ilsleur au oyent aprise. II

n'estoit pasde acs Ccnseurs presomptueux

&rnaftft*quiriecrouuent riendc bien fair

quec? qu'iiS-font eux mesmes ; ni de ces

mcschAnspredicateursdu temps'de Sainct

Pauldoncil disoiPen l'Epiftxe aux Philip-

piens quits prfschtyetit Chrijlpar enuie& far

contention ; maisle preschoirde bonne vo

Jontc, n'ayantautiedessein en ses actions

quedepubliersavetite&de saunerses fre-

r es.F.t ce qui le rendoit si homme de bien &

qui failbic qu'il exer5oit fa charge auee tanc

de franchise,de charite & d« fideIitc';c'estoit

qttiCefloit remfliduSainft Esprit & de foj\

Le S jinct Esprir qui est l'autheur & le priu-

cipede tout bien allumant en son ame vn

zele ardenr a la propagation de la verite &£

a I'auencmentdurcignedenostre Seigneut

lefus Christ, & lafoi qui est la racine Sc

commelamevedetouies sortesdc vertus,

Juiinspiranc des mouuerrtenMdVne sincere

tc eordiale charir6 en uers ses prothains : Et

nostre cexre porte quit trtefoii rentsli * boa

pour dire qu'il eut vne plenitude des dons
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le des graces du Sainct: Elpcu telle qu'elle e-

cn Iesus Christ , duquelil est die ausli

quil ejleil rcmplt du Sainti Esprit, 2c vne for

larfaice &accomplie derouc poinct ( car

1 ay anulle comparaifon en ere lesus Christ

8£ icsSaincts) mais seulemenc pour signi

fies qu'il cn auoic vne tres-abondanre raelu.

re au prixducommun des sidcles, au mes-

rae ierts qu'il a este die dc SaifictEstienne

au 6. de ce liurc tquccefloit vn ftrfon»*ge

pUin defoy & du Sninfi If'prit. Etdeiaic

vousen auesdesiaoui cidcuanc des effect's

fore illustres, &vous en voies encore ici vti

qui cst-remarqaable. C'estquela raoissoa

qui cstoic a faire a Anrioche estoic

geande He qu'il n'y pouuoit pas susti-

re n'auok de 1'aide , il s'en alia cher-

cher Sainct Paul en. la villede Tarse ,fic

l'y ayanc rrouue 1'amcna a Antiocheauec

lui. Et vcritablemcnc il n'eust sceu crouuec

vn Ministre qui fut plus capable de bien ser-

uir en cerre ocasion,- soit enuers les Iuifs,car

qui les pouuoic mieux eonuaincre qu'va

homrne qui cstant Iuifcomme eux,Hebieu

ne des Hebreux, circocis au huictieme iouc

auoic estsfr-ifistcuic dans la Loy & dans les

Prophetes aux pieds du plus faaieux Do-

cteur qu'ils cussent alots en leur nacion,qui

estoic Pfeatisien de la fecte la plus exquise
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de leur religion , qui estoit si grand zélateur

des Traditions de ses pères, & qui quant à la

justice qui est par la Loi auoit tousioursvct

eu fans reproche; soit enuers les Gentils,car

qui estoit plus propre à crairter auec eux Se

à les persuader qu'vn homme qui estoit né

parmi eux , qui estoit si versé aux belles let

tres tant estimées entr'eux, qui auoit si bien

leu les esctits de leurs plus célèbres autheors

ainsi qu'il paroitpar les siens , qui sauoitsi

bien leur religion Se leurs mœurs , & qui a-

uoitsi bien remarqué & les instructions de

leurs autheùrs , Se tout ce qui pouuoit

i'eruir à leur instruction ? soit enuers les

vns Se les autres pour les gagner à Iesus

Christ: car qui leur pouuoit mieux parler

dç la gl oire de ce grandSauueur qu'vn hom

me à qui il estoit aparu du Ciel en fa gloire

&qui auoit estéjcooucrti à lui d'vne façon si

soudaines si admirable? Et peutestre que

pour ces mesmes considerations , les Apo-

stres en l'enuoiant lui auoient donné cet a-

uis que si estant à Antioche il trouuoit qu'il

eur besoin d'aide il recourue à ce Sain ct

homme qu'il leur auoit lui mesme produit

Se présenté auec tant derecommandation

de son zelc. Quoi qu'il en soit , soit par

l'ordre des Saincts Apostres » foie de son

propre mouucmont il s'adressa à lui Se n'a-

prehonda



>rchcnda pas de prendre vn ajomct qui a-

îoicde plus grandes graces que lui &: qui lui

)ouuoic oster beaucoup de son luttre; au

contraire ce fut pour cela mesme qu'il re-

rbcrcba de l'auotr pour Collègue, arin qu'il

etuit plus vtilcment à la gloire de leur com'

nun maistre à laquelle icule il vifoit & non

oas à la sienne propre:mesmcs il ne le con-

jia pas par letrres ou par députés à le venir

:rouuer ill'alla quérir lui mesme ôc ne re-

jint pas fans l'amener auec foi ; & estants

irriués tous deux à A.ntioche , ils se mirenc

à tcauailler auec vne concorde , auec vn ze-

e,auec vneassiduité merueillçufe à l'ouura-

ge du Seigneur s'assemblaus tous lesiours

auecque 1 Eglise durant toute vne année.

Pour des gens qui auoycnt à prescher par

tout le monde c'estoie beaucoup de demeu

rer vn an entier dans vne feule ville, mais ils

n'y plaignirent pas leur teps , parce que c'e-

stoir vne des plus grande* ÔC des plus popu*

leufes villes du monde & la Capitale de

l'Orient, si bien que laconuertir à Ch'ift

c'estpit conuertir tout l'Orient en effect : &

ce fut pour vne semblable consideration

qu'il demeura vn an & demi à Corinthe , Se

trois ans à Ephefe. Et en ce long feiour

qu'ils firent en cette ville d' Antiochc, Dieu
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dit qu'ilsy enseignèrent vn grand feuf>le,cdi

à dire qu'ils pcrluaderent la venté de l'E-

uarigilc à vnc grande partie des habit ans de

cette grosse ville ô&y dtclleiéc vne des plus

belles Eglises du monde. Ils y trauaillc-

rent conioinctementchacun y contribuant

son salut (ans emuiauon;ni enuie comme

n'ayant point d'autre but que de scruir fidè

lement lem maistre: aulîi leur donna t-il ce

contentement de voir son ceuure prospérer

en leurs mains & son Eglise croistre fous

leur ministere. Ainsi quand ses Ministres

loferuent £vne mejmc épaule &c qu'au lieu

de se troubler l'vn l'autre par leurs discor

des, s'entraident de tout leur pouuoir aucc

vne affection vraicmenr fraternelle , il ne

manque iamais d'y mettre fa benediction:&

c'est peut estre, à quoi a eu égard Iesus

Christ quand en la vocation des Apostresil

a enuoie plusieurs soisSainctPierre & Saine*

Andre , Sainct Iaquos & Sainct lean enfaas

de Zebedée , Sainct laques fils d'Alphée &

Sainct Iude pour estre vn enseignement de

la côcorde &: de l'vnanimité fraternei/e qui

doit estre entre ses Ministres , afin que VE-

glifc en soir mieux setuie& que leur vnion

soit Tvnion de tout le corps,au lieu que leur

delvnion la deschiretoit, ôc fcroic vn object

de scandale à ceux à qui leur charité doit

ieruir de patron. Pour
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Pout la. fin Saind Luc dit xjue ce fut là

premièrement que les disciples furent pom

mes Chefiiens. Auparauant on les appeloic

ou di fciples à cause de la science qu'ils ap c-

noicnt en l'école du Sainct Esprit : ou bain-

dis à cau'e de l'estudc de la sainteté : ou frè

res à cause de leur charité mutuelle. Mais

parce qjc le premier n'estoit pas m IcNô de

leur roaistrçi ni la qualité de la disciplined

que les deux autres ne discernoyent pas les

fidèles du Nouueau 1 estament d'auec ceux

de l'Ancien >leut estant cômun aux vns&

aux tutr^sa Icj nom de Chrestien qui dé

signe 5c leur Docteur & leur religions qui

discerne les disciples de Icsqs .Christ d'auec

tous Icssidclcs des autres a^ges,aestétrou-

ué beaucoup plus propre^ Et certes si

Ton.prend just?ment la vocation des dilîci-

ples, du naos de leur maistrelcs appelant de

Piaton Platoniciens ,deJPythagorc Pytha

goriciens, d'Epicore Epicuriens, il estoit

bien raisonnable que ceux qui n'ont autre

maistre que Christ & qui lont sectateurs

d'vne religion de laquelle Christ est l'ob-

jcctaussi bien que I'aurhcur, fussent nom

mes de Ghnst Ghristiens, ou selon la pro

nonciation denostre langue, Chrcstiens,

C'est là la premiere raison de cette appella

tion là ; mais outre celle là il y en a encore

■
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vne autre qui est dvne très grande consi*

deration, c'est qu'il monstre la communion

qu'ils ont à l'onction de Christ : car comma

il est appelé Christ, parce qu'il a esté oinct

du Sainct Esprit &£ de vertu: aussi sont-ils

apclcs Chrcstiens, parce qu'tl leur fait part

de cetre onction de (on Esprir,& que com

me il est ch't en l'Apocalypse, il \t$ a fatt Rets

& Sacrificateurs i Dieuson Pert; Rois pour

ne teconnoistre autre superreur que Dieu

seul en ce qui regarde leur conscience , Se

pour iouir auec lui vn iour du Royaume des

Cicux ; & Sacrificateurs pour offrir à Dieu

des Sacrifices spirituels qui lui soient agrea-

blesà cause de lui. Ces premiers Sainctsda

Nouueau Testament ne voulurent pas faire

comme font aujourd'huy les Moines qui de

Bcnoict , s'appellent Bénédictins; d'Augu

stin, Augustins ; de François , Franciscains;

de Dominique , Dominicains ; de Bernard

Bernardins , sic de Celestin , Cclestins. En

core que ce fust de Sainct Paul &de Sainct

Barnabas qu'ils auoycnt apris le Christia

nisme, ihr no voulurent pasestre nommés

BarnabiteSi ni Pauliens ,• parce qu'ils (auo

ycnt bien que Paul & Barnabas n'estoyenr

que les Ministres sic les instruments & non

les autheurs 6c lés causes de leur conuer-

(ion; & quand ils eussent voulu prendre tels

noms
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10ms, ces diuins hommes ne l'eussent pas

buffetc : & de saie, quand quelques vns à

Corinthe ont dit les vns le fuis de Paul& les.

vitres & moi dApo//os. Sainct Paul les en a

épris leur disant £ui ejl Pauli qui est ApoBosi

^■vn fiante l'autre arroufe mais cejl Dieu qui

ionne l'accroissement : Car comme quand

anciennement selon la Loy du 15. du Deu»

rcronomevn homme espousoit la veuuo

Je son frète mort sans entans & qu'il lui en

suscitoit d'autres, il ne leur donnoit pas son

propre Nom mais le nom de son frère, afin

que son Nom ne fust pas esteint en Israel fie

que cesenfanslà fussent ses héritiers légiti

mes: aussi quand ces saints hommes one

engendré par l'Euangile des enfans spiri

tuels ï Iesus Christ , ils n'ont pas voulu quo

ces enfans là fussent dénommés d'eux,mais

qu'ils prissent leur Nom de Christ à qui ils

lesauoyent engendre'*.

C'est là , Mes frères , ce que nous auions

à vous dire fur cette histoire , c'est à nous

maintenant à le bien méditer pour en tirer

les instructions nécessaires à nostre édifica

tion fis à nostre salut. Premièrement quand

nous voions comme ces fidèles épais par la

persecution arriuée après la mort de Sainct

Esticnne /sortirent bien de (erufalem rui

nant' cet ordre de leur maistre guand 0»

Ff
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vofU persecutesa en vne vUle suits vests en e»

vntautre , mais gardercnt en cous les lieux

ou Dieu les adreisa le mesme zele a son fee-

uiee qu'ils auoyene monstredanslerusalem

& au lieu de take la verite pour IaquelJe ils

jsc voioienc ainsi tnal traittes & fe cenir clos

& couuets pour euicerde nouuelles perse

cutions , ils la publiercnt hautement par

tour. Aprenonsdela a quoi nous oblige

laconnoissance que Dieu nous a donneeao

so verite. Ce n'est pas asses d'en auoir vne

set me pei suasion en nous mesmes , mais co

me nous crowns de caura iustice, uufitfaut- d

suite At louche consfitan a [slut j ejtre ton

flows prest a repondre auee douceur drauee re-

uerence a chacun Ruinous dtrnandt raijen de

I'esperance qui fst en nous ; dire de nostre

bouchc & elcrire de nostre main lefun a

Uf'u* Christ } J'exposer francherrient a ceux

quil'ignorent; la defendre genercuferaent

contreceuxqui l'actaquenrj necraindreau.

oune persecution pour cela, 6c nous estimer

bienheureux de soufftir , & mesme est

besoin de rrjourir pour vne si iustequerelle

& pour vne cause si glorieuse;nous souuc-

nir tousiours de ce que npstreSauueur nous

a ditJgjtt me considera dcutnt les hontmes iele

tonfejjerai deuant mon pere quj est aux Cieux,

mais ([iti aura fame, dt mot tie Ftls de I'hopmt
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aura honte de lui quand il vte&ra en saglàire:

afin que chacun de nous viuant & mourant

puisse dire comme le Prophète say créa

source ai ie parlé ; & commé lob fay cette

conjoint ion quet.core que ie brujle de douleur»

te n'aypassupprimé les paroles du Seigneurs

Nous auons entendu en deusieme'Héu

comme l'Eglise de Ierusalem secourut cello

d'Antiocheen luienuoiânt Barnabas pouc

acheuerce qui auoir esté si heureusement

commancé par IesCypriens& les Cyreniés

qui y auoienc annoncé lesus aux Grecs.

Cela nous monstre que côme au corps -hu

main tous les membres sont obligés à s'en-

cre-secourir , aussi les Eglises particulières

comme estàns toutes membres de rvniucr-

selle se doiuent aider les vltfés aux autres, 8C

particulièrement celles qui font plus gran

des, plus considerables & où il y a plus

grand nombre d'cxccllens scruiteurs do

Dieu ( comme estoit celle de Ierusalem qui

auoit esté fondée par lesApostres,fc où Ienié

College faisoir son ordinaire residence) à

celles qui n'onr paslesmesmes auantages,

comme estoit celle d'Aritioche. S'il y en a

donc quclcune qui soit plus grande & plus

puissante, qui ait plus grand nombre do

bons Pasteurs, ou qui (oit eh vn lieu où elle

aie plus de rnVictis de ietuir aux autres , elle

Ff 2.
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les doit assister volontiers de ses conseils, de

fa faucur , de ses moiens , & de tout ce qui

depend d'elle, non pour prétendre de l'au-

thorité & de la domination fur les autres

Eglises > mais pour contribuer à leur bien

coutee qu'elle ad'auantage par dessus elles,

ou en graces spitituel!e&,ou en commodités

Se benedictions temposelles,& leur donner

tout le secours & toute l'aide qu'elle peut.

Nous auons ouï puis après que l'Eglise

de Ierusàlem ayant ietté les yeux fur Barna

bas pour aller secourir celle d'Amioche, il

en accepta la commission quelque pcinible

& dangereusequ'elle fustj qu'ayant rrouué

à son arriuée le grand progrès que l'Euangi-

le y^auoit fait, il en eutvne grande ioye &

exhorta puissamment ces nouueaux ctoians

à fermeté & à perseuerance en la foi qu'ils

auoyenc embrassée > & que voiant quel ou-

urage estoir grand & qu'il auoit besoin

d'estre aide' il recourut à l'Apoftrc Sainct

Paul, & fans appréhender d'auoir vn Col

lègue qui eut de plus eminentes vertus que

lui & qui pust en quelque façon diminuer fa

reputation, il l'alla quérir lui me/me à Tar

se . & l'ayant amené à Antioohe y trauailla

conjointement auec lui à l'œuure du Sei

gneur durant toute vne année. Nous qui
 

:igncux

Jésus

J
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IefusauSainct Ministercde fa parole, imi-

eons vn sibelexemple, quand Dieu nous

appeilea le'feruir en quelque lieu que cd

puisse estre smuons gayement fa vocation)

o'apprehendans ni peine ni danger, mais

eftans afleures que celui qui nous mec

cn œuure nousyalIistera,& qu'ou" nostre

vertu defaudra il sera paroistre la sicdnfc'.'

Quand son œuure profpere en la main de

nos fxeres resiouissons nous en comtW8'4'

e'estoit en la nostre propre , loiions& CbRJ

firnions tout cc qu'ils ; ont fait de bort-

fans nous comme si nous l'auionsfait nous

fnefmes &rious joignonsa eux pour kut-

aider de tout nostre pouuoir: si l'ouurago

dst grand & difficile & que nous aionsbc^

soin de fecours, ietrons les yeux surceux

qui nous hi peuuent donner plus grand pat

leors rares 9c eminentes vertus ; reconnoif-

sohs & "bdriorons les graaesdeDieu la oil

elles (6m\:6t n apprehendom pas que leurs

ta'ens n'y paroissent plus que les nostres , 8&

que leur reputation diminuc nostre loiian-

gc, mais trauaillons conjointement auee

Vne affection pure& desinterefTce a auacet

le reignedo nostre commun maistre, &le

faifons auee vne asliduice' & vne force infa-

tigable. Et vous Mts Pieres, pour qui nous

trauaillons regardes de bien profiler de noS

( Fs J
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epseign/emeuts& de noscxhorc itions pout

pousauancer deplusen plus en la cunnoit-

sancc de Iesus Christ , &c pour perscuercr

auecscrmccc d,ecœur au Scjgn.eur fans vous

Jaiu^er jamaisefbranletnipar la pipe*ie des

Pocteursdc menfonge, ni par Ucrainte

4c« persecutioq^ > pi par severance des a-

uancages & d«s honneur* dujsponde, nipac

ksnaauuais exemplcs de. ceux^. qui aban

donment Icsu^Qhnst pour (c ia;n<^rc * ^S

ennenjis. Oppolas^uxillusionsde tousles

(aux )<^e,urs la; pure verice dc Dieu qui

vous a elfceli clairepacnc ,en science dans U

parole, & y^y ten es ferrucs issues a la

§H, £rquaudpq^JJeilvo,us faudra souk

*99S d^i^Ji'^ii'lJftScigstCu^^su^

kf font qepx,,^ [ouffrtnt fat£ecvth»

rout ct; que yous paurrws,souifrif,.pour lui

plest: ti.cn au pw fli des tourœciars . qu'il

yous fau irojit co^u'er ctcrneilemeDt si

Vous est*e% si lasch^quc. de l^papdonner,

ni de I'imnioctalir^.bien heureu/e qu'ii vous

promer si vous pctfejiec.es epia^so^ Quand

Satan vouspresenc^toit, noq quelque pecii

auantage decette vie cpmme il fait d'ordi-

naire , rnais tous les Royaumcs dumondc a-

gec toute leur gloire pourvous faire qu»ttet

leser
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Abraham au Roi de Sodomc fay leue la

tnain a PEternel que ie nefrendrai rien de tot

defuisvnfil iufqucs alacourroie du fottlier,

& repousses atrec vne fainto indignation fee

promesses & ses presents : quand vous ver-

riestoutelaterre alter apres la beste dices

auecque Idsue1 ( losue a.4. 15. ) £>uant k vous

choijiffis \ k quels Vieax vous voule'sferuif,

rnais quanta moi & a ma matron notu ferui-

rtnsa I'Etemel: & quand nostre Seigneur

vous diroic comme il disoic a* ses disciples

'apres la reuolte de plusicurs autces & vous

ne vous en voule's vous fas aufii aSeri dices lui

'auecque S. Pierre 0» irions nous Seigneur

tuns les farolis de vie eternelle. Faites estac

que ce qu'il die a 1'Ange de l'Eglise deSmyr-

nc, sots fid- 1 iufquts k la mort & ie te donne-

rai la couronne de vie t il lo die a chacun de

nous; & combartes en forte contre routes

lestentarionsqui vouspourroyent cstreli-

urces.qu al'heurede la mort vouspuissies

direauee Sainct Paul fay combatlu le ban

combat taj garde la foy , lay faracbeue'nta

course, au refie t attends la couronne devie

que le Stign< ur iufie luge me rendra.

Pour la fin , Mes Freres, medicons bieh

lafainretete 1'importancede ce venerable

Nom de Christens qui a este impose' a tous

Ff 4
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les fidèles. Ancieonemeur les maistres af-

franchissans leurs seruircurs pour qui ils a-

uoyent plus dafTtction, vouloieoc que de

là en auant ils portassent leur Nom. Nosttc

Seigneur Icsus le meilleur maistre qui fut

jamais nousena fait de mesme. Il nous a

affranchis de nostre seruitude spirituelle, Se

après cela il a voulu que nous fullîons dé

nommés de lui , & que comme il est appelé

Chnst) nous fussions appele's Chrestienfj

Toutes les fois donc que nous. nous oions

appeler de ce nom, fouuenons nous de cet-

t,e grande grace qu'il nous a faite, & delà

reconnoissance religieuse que .nous lui en

deùons. Ce nom là nous honoje, mais

prenons garde que nous ne le déshonorions

pasp;ir nos mœurs, de peur qu'il ne soit

contraint de nous dire comme Alexandre

àyn soldat lasche qui portoic son nom, Ou

quitte ce nom là^ufai des actions parlt[quelles

tueafarofjst digne. Ce n'est pas asscs d eitre

dits Chrestiens.il faut i'esti e en effet, autre

ment ce nom nous fera en condamnation

& en reproche erernel deuant Dieu. Mais

hHa'îcombien y en a-t il parmi nous de qui

la vie impure & lesmauuaiies moeurs mon

trent qu'ils nonr. deChrestien que le nom?

Car est ce estre Chrestien que de viure

comme des profanes , des impies , & des in

fidèles
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£dclcs? Est ce estre affranchis du Seigneur

Iefus,qoe d'estre comme font plusieurs d'en-

trenous , tsclaucsde l'^mbitioxi ,de l'auari-

cc &: de la volupté? Hit ce clrresesdi/ciples

quede participer àtoutes les dcsbauches&

à toutes ics dissolutions de* enfans de ce

siècle ;mcfme en vn temps où nous auons

tant de suict de nous humilier deuant pieu

où fa colère est si visiblement enflammée

contre les péchés de la France , où cet

tstat est menacé de tant de desotdres 6c de

malheurs, Se où nous deurions tous tstre

en soupirs & en larmes continuelles pout

destourner ses jugements de dessus nos te

stes » Ne penses pas, Ne pensés pas Mes

Frères , que ce ne soit qu'vn péché léger Se

que Dieu ne le doiue pas prendre à cœur

mais escoutés en crainte & tremblcmejit

ces terribles paroles qu'Esaie son Prophète

a prononcées autrefois à son peuple Le

Seigneur vous a apfelgsje tour là à fleurs cr

à dueil ,,jt£ on ne furie, que deioyrs & de

faiffeteniPs,:, ^Eternel des armées m* dé

claré disant Si tamais cette iniquité vous

$fi pardonne? que vous ntn ntourie's : Se

s'il tient, fa colère comme vous l'y obligés

& par ce péché 8c par vne infinité d'autres

qu'est ce que vous pensés deuenir i Ah

Mes Frères , pensés à vous & à ce nom facto
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que vous portcs pour ne le profaner pirn

desormais par de scmb!ab!es actions. Si

jsrarl f>ai//arde, aumoins que Jud* neffche

fds : Si les aduerfaires par leurs folies csfen-

cent Dieu &: fans crainte & (ans hontc , au

moinstremblonsa samenace & a lappro-

che de son jugemenc, & monstrons tous

par nostre honncstete, par nostre mode-

ftie, par nostre temperance , par nostre pic-

te enuersDieu & parnostre "charit6 enuers

nos prochainsque nous somrnes veritable-

mcnrce que nostre nomporte,c'est a dite

vrais dimples du Sainct des Saincts &

vrayemcnr particinahs a son onction, &

alorsDieu nous reconnoistra pour CHre-

stiens ,• alors nous pourrons efperer qull

prendta pirie dp nos rriifcres , &: quM de-

Tourncra fcs iugements de deflus 1'Estat

& de dessus I'Eglise; alors apres auoir ca

che saTace pour ijuelque rCrripi il la sera

de nouueau reluiVc sur nousenioyc &en

falur. Et ensin Ibrs que Iesils Christ apa

roistra des Cieux en fa gloire il nous men ra

auee tous les vrais Cruestiens a fa dextte

& nous appcllera comme les benits de son

pere a la possession du Royaume qui nous

a este prepare dc'sla fondatibn dutnondc.

Afasifoitil.

SERMON




